
Le tabouret magique 
 

Un chef avait quatre jeunes garçons. Ils avaient pour activités les travaux 
champêtres.  Un jour, ils partirent au champ pour travailler. Pendant qu’ils 
travaillaient, un de ces jeunes se leva et dit : je souhaiterais arriver à la maison et 
trouver une bonne pâte préparée pour la manger.  

Le second dit : pour moi, c’est le gâteau rond appelé cacan darou1 que moi 
je souhaiterais trouver à manger.  

Le troisième dit : c’est la bouillie servant à préparer la pâte que moi je 
veux trouver à boire. 

Le quatrième lui, émit le souhait de trouver, une fois arrivé à la maison, la 
femme de son père couchée dans sa chambre, afin de coucher avec elle.  

Quand chaque garçon  disait ce qu’il voulait, le chef, caché dans un arbre, 
entendait tout. Il     alla rapidement à la maison puis il demanda à ses femmes de 
préparer la nourriture que tous avaient désiré trouver à manger à leur retour du 
champ. Celles-ci ont tout préparé. Ensuite il choisit une de ses femmes et la fit 
entrer dans la chambre.  

Plus tard, les jeunes garçons revinrent du champ. Leur père les appela et 
montra à chacun ce qu’il avait désiré trouver à manger aussitôt arrivé à la maison. 
Il appela celui qui voulait la femme et il lui dit : garçon, tu as vu la femme que tu 
as souhaité trouver couchée dans la chambre ? l’as-tu bien vue ? Le jeune est là et 
il ne dit rien. Le chef lui demande de nouveau : as-tu bien vu ma femme dans ta 
chambre?  

Le jeune se tait et ne dit rien. Je vais fermer la porte sur vous et je vais voir 
ce qui te pousses à dire que toi, mon fils, tu aimes ma femme.  

Il ferma sur les deux la porte et le lendemain matin, quand il vint ouvrir la 
porte, il ne vit ni son fils ni sa femme. Il chercha partout dans le village sans les 
retrouver.  

Dans leur fuite, le jeune et l’épouse du chef, arrivèrent dans un village. Ils 
furent accueillis par le chef du village, avec ses femmes et ses enfants. Ils lui 
demandèrent : jeune homme, d’où viens-tu ? on me poursuit, réponds le jeune, 
c’est pour cela que je suis arrivé ici.  

Une des femmes, qui se trouvait à la maison, lui donne la chaise royale en 
lui disant : reste ici. Le jeune répond : comment, à moi, très jeune, tu donnes la 
chaise du chef pour m’assoir ? Oui reste là c’est moi qui te l’ordonne.  

Le jeune accepte et va s’asseoir. Peu après le chef revient. De loin, le chef 
demande : qui est assis sur ma chaise ? c’est à l’étranger que j’ai donné ta chaise, 
répond sa femme.  

Le chef sitôt dit à sa femme : c’est ma chaise que tu as choisi de donner à 
l’étranger, et tu trouves cela correct ?  

Le chef très fâché demanda de rentrer dans sa chambre et de lui amener 
l’éventail, puis il demanda au jeune : jeune homme connais-tu ce lieu ainsi que 
cette chose ? Il répondit : oui, ceci est un éventail.  

Le chef fit poser l’éventail puis ordonna qu’on lui amène une partie du 
squelette humain. Ensuite il lui demanda : jeune homme connais-tu cette chose ? 
Il répondit : oui, ce sont des ossements humains.  

                                                 
1 Gâteau ayant la forme ronde préparé à l’aide de la farine du haricot blanc mélangée à l’eau qu’on met par 
cuillerée sur une pierre ronde posée sur le feu. 



C’est bien dit le chef et il fit reposer le squelette là où il était. Ensuite, il 
demanda de faire sortir son tabouret. Quand on  amena le tabouret, il demanda au 
jeune : jeune homme connais-tu cette chose ? oui, je connais cette chose, çà 
s’appelle tabouret royal. C’est bien, toi tu connais beaucoup de choses, dit le chef.  

Il demande ensuite au jeune de rentrer lui même dans la chambre et crier : 
ninniri. Le jeune rentra puis il fit ce que le chef lui avait demandé. Un couteau 
descendit du ciel puis il se planta seul devant le chef et sans l’aide de quelqu’un.  

Le chef demanda au jeune: jeune homme, connais-tu cette chose ? oui je 
connais la chose, c’est la côte d’une personne. A ces mots, le couteau  alla égorger 
le chef. Le jeune  devint le chef de la maison.  

La nuit venue, les enfants du chef se bagarrèrent à cause du tabouret. 
Chacun d’eux voulait s’en approprier. Ils disaient : si je n’avais pas fait ceci ou 
cela vous ne pourriez pas avoir le tabouret. La femme de dire à son tour : si moi je 
n’avais pas accueilli ce jeune ici est ce que vous auriez pu voir ces choses ?  

Fâchée, la femme se leva, puis elle saisit le tabouret et le lança loin dans le 
ciel. Ensuite elle leur demanda de regarder dans le ciel. La chose se transforma en 
lune. Quand ils  regardèrent dans le ciel, ils ne virent que la lune briller. Elle leur 
dit : cessez de vous bagarrer, le tabouret est demeuré dans le ciel, c’est cette lune 
qui vous éclairera partout où vous serez. Cette chose qui brille dans le ciel, et qui 
nous éclaire pendant les nuits, est ce tabouret royal.  

 


